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5. L'adIjectif aimable est-il absolument
nécessaire pour le sens de la phirâse ?

Non eu n'est ici qu'une épiîhlùte, unt expli
catir (lu nom parure ; il n'ett employé que pour
l'ornement.

6. Quel mot du dernier vers pourrait
être retranché sans altérer le sens ?

C'est la conjonction et placée on tête, qui.
en effet, n'est employée qlue par ligure ou orne-
ment.

Le in nire pourra très titi fument doiuunder .
élùves d'indiquer '.es complém-ints (le donne et <le
dispense, et leur faire remarquer (lue l'ateurni les
a placés par ordre dte longuteur, en coomenitL
par le plscourt.

D)i!"u dtoie-aux fleuirs-leuri aimable parure.
11leiur dispense-avec mesur)e--cl la clhalcur

des jouirs etlia fralclieur des nuits."

COMPOSITION
CÂxEFvAs -Un encriîer se glorifie, et dlit quie

eans lI! la p)lumie ne pourrait. rien... C~elle-ci
répond qlue s'il xî'y avait pas <le plunis, il n'y
aurait pas non plus dl'encrier... Elle fait aussi
remarquer (lue tout s'enchiaîne, et que nul n'a le
droit deu se prévaloir aux dlépens dlus autres.

L'LNCItirn ET LA P'LUME.

Un encrier s'appl atdissai t dle sou office,
et se croyait l'objet le plus nécessaire.

S'adressant à une plume métallique
qlui, cii ce moment, par-courait avec rapi-
dlité les lignes d'une p)age en traçant des
lettres et des chiffres "Combien, lui
dit-il, nie te suis-je pas util-, ? A quoi,
en effet, pourrais-tu servir, sans l'encre
que Lit puises en mon sein et qlue tu
étends ensuite sur le papier ?

-Eh ! mon chier, lui répondit-elle de
sa petite voix stridente, s'il n'existai t pas
de plumes, qui donc auraitjamais songé
àt fair-( tit enicrier 't

IEt d*ailleiuîs, que serions-nousil'un
et l'autre si Pl'o n'eût inventé l'encre et
le papier ?

La plume av'ait raison, car tout s'en-
chaîne en ce monde, et tels qui se pré-
valent de leuir office. et se croient indis-
pe-bables, ne seraient rien eux-mùmes
sans ceux*à quîi ils se préfèrentî.

o-

DICTÉE

L'habitude nous r'end familier-; cer-
tains objets que nous aurions admirés,
si nous les avions vus moins souvent,
ou Wil eût été fiéressaire d'aller au loin

pouir nious les proctirer. Ainsi, les voya-
geurs ont excité notre curiosité par IL.
détail de quelques animaux (lue LA
fî'iqtîe ou l'Asie a vus naître, tandis que
d'autres restent intsignifiants, parce (lue
nous les avo 'ns sans cesse sous les yeux.
Prenions pour exemple l'araignée domes-
tique, et voyous -si la description de cet
insecte ne semblerait pas celle d'un
monstre inconnu. L'araignée est velue,
jaunâàtre ; chacune de ses huit pattes est
armée dle deux ongles qui se terminent
par une petite pelotte gluante quii lui
sert, ainsi qu'aux mouches, pl)oir adhé-
rer aux corps les plus polis et marcher
facilement dessus. Elle a encore deux
mains avec lesquelles elle saisit sa,
proie ; ses yeux sont encore rangés en
ovale sur sont front. et deux horribles
tenailles, gai-nies de crochets aigus,
sortent de sa bouche. A l'extrémité du
corps de l'araignée se trouvent six mname-
lons. contentant chiacuni plus (le mille
filières dans lesquelles se moule la
liquetur qui doit devenir de la soie. et
cette soie sort dles inanielons avec nue
ténuité lelle, qtîe l'imagination lie Peut
la concevoir. Tout extraordinaire que
semble cette descriptioni, elle est exacte.

DÉCLAMATION

La lettre aiu baon Dieu

Mains joint4es, à genoux devant unt crucitix,
Les yeux baignés de p~leurs et fa voix bien émue,

Du plus lprot'nnd de son Ûme ingý'nue,
Ainsi pi ait Valentin, lu bon tifs:

010h disait-if, mon Dieu, viens à mon aide!
t Ma pauvre mùre va mourir!

*Daigne m'enseign'r le remède.
c Seigneur, qui pourra la guérir

t 0 Créaieur de toutes choses!
*Si tu veux m'?ýxaucer, comme je t'aimerai!
Danus mon petit jardin j'ai de beiles fleurs roies,

aSitôt qu'elles seront .closes,
'Au pied de tes autels je lus eff'euilferai.

e Oa m'a dit (lue fdire l'aumône.
*C'est attirer sur -oi les dons deu ta b)onté,
*Et que, lu haut des cieui, où s'élûvc ton trône,
eTu protLges. elui qui fait la charità.

« Je serai charitable afin de mieux te plaire;
4 Mais, n'eit-ce pas, mon Dieu, tout le bien qut

*Aux pauvres essaîra de l'aira, [mon coeur
<Toi, tu le rendras à ma mière,
4 En jourà de plix et de bonheur!


